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tt ze : Ln ae GD Brin 5 L 
‚_t ne, ne contiendra que peu de nouvel tian (aijans et sera hasó 
|-principalement sur le principe de la réciptecité, ce qui ferait 
‚| Sprouler toat eet édifice -de: droils difideentiels si inatilse 
{'pour un pays qui, comine la Belgi": nne marine coin- 
meroiale si peu considerable, Bé: traité: abolira probable- 
ment la distinction entre proveüandes'idireetes et prove- 
nanoês d'èntrepôté, cequi serà d'une tertaloe insportance pour 
le transit vers [Allemagne ; mais og dpfrait étó dela plas 
haate impertance, et ce qäì vraisembii bl 





LA MAFFE, 24 Novembre.. 
_ Affaires de Belgique. 


(Correspondance particulière du Journal de La Haye.) 
Ì Bruxelles, 23 novembre. _ 

Le vote de confiance demandé par le ministère, a été accordé 
es La séance d’hier par 59 voix contre 25, sur 88 votans, ily 
Seu 4 abstentions, Rea 
Pa victoire.remportée par le ministère a été complète, si l'on 
gp dige par le nombre des voix qui se sont prononcées en sa, 
"eur. Une majorité de 29 voix sur une question de confiance 
Sk, bien certainemen las qu'il n'espèrait et qu”il ne deyait, 
peer apròe jn Â Padres, Mris, vomine | 


A 


ment ne se (ronve- 
ra pas dans le nouveau traité, g'est la sijnddation gue contenait 
le traité conclu en 1840 ot qui n'a pas. e1ó.vatifië par les sham= 
bres, savoir: Qu'en: droit amaritinie, le pavillon couvre la 
lewrgaison ; pointde. droit de derptae eyaEme importance, ka 
imôme correspondance. fait fort peeffde tas, sons le point de vue 
des intérêts commerciaux et industriels de la Belgiqae,da pre- 
jet de fondation d'unesociété d'exportation; telle est, dit laa- 
tear de la lettre, l'apinion des plas grandes maisons de commer- 
ce d’ Anvers et des principaux nóégaciants et industriels de Gand, 
de Liége et de Verviers, 

“Le Roi, par arrêté du 22 de ce mois, a nommé aux funetions 
de gouverneur du dachè de Limbourg et de conseiller-d'Etat 
en service éxtraordinaire, M. P. D. B. Mac Pherson, membre dn 
eonseil-d’ Brat. 


ld 

“On ssstique la Gazelte générale de.Prusse a fait retomber sur 
Jes étatsde l'Allemagne méridienale la faste de l'insuccòs des 
tentetiees:qiai ont éló faites au congrès de Carlsruhe, pour 
gab aerangemant entre les átats intéressés dans la ques- 
tiem des tarif. Des journaux saxons, qui passent pour être les 

du cabinetde Dresde, ont fenn la même language. La 
1 Gasètie d' Augsbourg publie dans son dernier: aumêro un arti- 
ele, Sui vepousse en tärmes assez vifs 'accusation que les êtats 
de l'Allemagne du Nord vondraient faire peser. sur les états du 
‘Midi, Sioeux-ci ont trop demandé, dit cette fenilte, ceux-là 
'n'ent.pasaccordé.asses, Du reste, elle nie que les prétentions 


L, 
rbsgaudoit der predet dkdrens, 
& dit hier M.  ntepnkg, Yatmosphòre ge lá chambre s'est: 

tement modifibe. Le sentiment de régepve qui serblait ani- 
wer les membres de la droite s'est changé en-abandon et en un 
Moignage de confiance non égùuivoque et tel que le deman- 
itle cabinet. Il serait difficile de dêfinir exactement les cau- 
„qui ont prodaitee revirement, ce ne sont, à coupsùr, ni 
hee Oquence ni la fragchise qu’ont mises dans leurs explications 
ee Ministres des affaires étrangères, de, la justice et des finan- 
Ni” Ge ne sont pas,non plas les paroles des chefs de la droite, 
» de Mérode, de Decker et de Theux, qui ont été presque 
Sl réservésque les termes mêmes de \' Adresse. © 
5 ep qui pourrait aveir beaugonp servi la cause ministò- 
Nelinnlest Vasgigude de 1 opposition, soa langage plein d'aigreur 
hal; Saenden le discours, de M. Delfosse qui, en rèvé- 
ne é 
„ok Ja chambre Ies canses. de \'agitation gui jah 


Pritg en Belgique, a rappelè aux, meuhres, de, 


re ype de leur élection, et a fait somg 

mit enirenx ‚qua le reave 

Waer. une dissolntjon, aauirage de 

nr larie dans. une óleetsoftebcalf, Rans doute oe n'est pas. 
que voient les membres de la 


We question de sordide intôrêt pi, 
Majorite dans la perte.de leurs siëgen à la chambre, mais Ja 


















































mestion d'amour-propre n'est pas soins pressante et n'est pap '| des états méridienaer soient exagérées, et elle cherche à le 
dant propre à changer laneutralite hostile dont je zous parlais, ‘désnoutrer ae meyen de chiffres qui, en effet, paraissent de 


ee jour, en un concours d'autent plas pingòre q7'À £9 coB-, 
se rauache l'existenge politique. d'un, aas de, 


inetupe àidowassraison-à la Bavière, au Waurtemberg et au 
\daché de Bede. | | 

Ona regn, pár la vie des Ecats-Unis, des nouvelles d' Haïti 
jusqu'au 17 octobre, Les habitants étaient toujours sur-le quí- 
vive, dans là crainte de nonveaux troubles ‘Le président Pier- 
‚rot. a publié uqe proclamation qui se.termine par ées ‘mols: 


Vive la liberté! Vive là tdpubhijde'* Vive Pshdependance! Vis 


Gparên de in deDiten Cte en f 
| My anrait apssidal'injustice à ne pas attribugr à M. Van de 
a eee partie. du snccès qu'a remporté son ministère. Si 


Na premiers jours de la diseussion il a paru interdit de la 
: ee PA en : 

van omen, a sena Lag nea de }oppoesition,s'ila peru craindre de s'a- 

hen trop hardimtent sur un terrain qú’il ne connaissait pas 


‚ 


‘ve l'indivisibilitg d' Haits!ét qui dclarefes ports espagnils de 


‚UA Monteé plus tard une vóritabledácision, en ie NEL ; 
90 venpirdr une ocp rietsan dara r ern ion, En das 'T'ile en état de blocus. Les navires qui toucheront à Fan de ces 
de, “Opposition, et ; RO PAEEIE: ‘portsseront coûfisquós. Le gouvernement haïtien,dahs sa frayeur, 
‚…, PPOSItIOn, et ilest réspltê. des explieations qn'il a données, |'P°7: ER. bhi , ERE 
dij rô olé à rar. > [a ordonné à plusieurs négociants étrangers, qui étaient sonp- 


cai. la conscience du rôle qu'il est appeló à remplir dans le 


: meen : , d a 
debet la ferme fésolutian de le rempli ‘gonnés d'avoir des intelligences avec les conspirateurs, de qait-. 


r jusqu'au bout et en |! en bie Rt À Ri te 
de tons les obstacles. Ces vbstacles, M. Van de Weyer n'a ‘ter Vile immödiatement. On disait anssi que daher dente 


Bme it re formellement, ni fait entendre qu'il ies próvit; ‚frangais avaient reca la même jonction, 
la a est óvident pour tout le monde qu'il en renaantrera de |, 
Srmparn ceux deses collèguesqae leurs antécédents sifon leurs |. cl 

„mies, lient au parti catholique. Direque M. Van de Weyer 


tr ; ’ 5 zn k 
fair YOmphera, c'est peut-être trop préjuger de son influence et 


Une lettre de Vienne, publiée par la. Gazette de Cologne, dò- 
are que tout cequple Journal des Débgts et les antres jour- 
naux francais ant dit au sujet de la grande-duchesse Olga et de 
son prochain mariage avec am prince de la maison d' Autriche, 


tort ‘rop bon compte de Vabiiógation deses eollêgues qui, à | est dênuê de tout fondement. 

Topjgss € Yatson, s'detiibutrdiit ‘gent-ôtre une bonne partde laf des Débats publie un long rasuimé des ni 

Hp i® compdöle úrie Wveabhfee vreifte'obmaier qui croi- | Le Journal des Débats puùlie un long rêsuimé des nouvelles 

Oalöuvois. érlfuvòr ‘le droit de’ sti Hditrêr” prep exigeants d'Afrique apportées par les derniers paquebots arrivés d' Alger. 
7 en > „et EK EN 


PAR les inilórêts de leur parti. -E Elles vont jusqu'au 15 octobre, La feuille ministèrielle avone 


onm el en soit, M. Vande Weyer a dû voir veg eatiëfaö. jquela situation, loin de s'être amêliorge, s'est, an contraire, 
Mini. ogier, sousl’influencesans doute des paroles de M. Île j aggravee. En effet, la province de Constantine, qui était restée 
tin Ade l'iniórigur, venir promettre le concours de \'opposi- f tranguille jusqu'à ce jour, goprmence dussi à s agiter, Eltea 

On an également son prôdicateur depaprre sainje; ilasignalé son ap- 


Ui-Mesures libôralês. que le cabinet proposera;, beaucoup. f 


DN S°Bht para: sürpris-de:ctta döclaration:spentande de l'un parition.par un ha rdi coup despain. Dès gne cettg nou vellva té 
ders Ue ta-gewehe; declaratioh-qui n'a pas été un des inci- connue du commandant supêrtenr de Ia province, il a immò- 
intt&lesimoins dramatiques de 6 solennel débat, et qui doit | diztement presorit les mesnres les plus ónergiqties ; on a lance 
ir por ; la cavelerie arabe à la poursuite du rebellé. Une somme de 


Pour bffedó raffermir le ministre-de f' intérieur dans l'in- 


Ur bien arrêtée où il paraît être de. faire prédominer les 6,000 franosa été promise à celui qui ivrerait ce fanatique 
‚Pipes libéraux dans le eabinat. nortou vivant. On crait que sa, von2: talt próparée depuis 
an a dE ben ee langtemps. ede ‚ N 
Sdgugs ed Anvers àla Gazetted'Augsbourg: Ml. de Biefve, le célòbre peintre d'histoire, vient d'arriver à 
PAG aver les Ktats-Unis annoncé dans le discours dutrô- | 1, Haye. Nn Ee NA 


TT A 
— Commengons par son père, s'il vous plaît, dit l'abbé. Edmond m'a beau- 
{ coup parléde ce vieillard pour lequel il avait ua. profond amour. 
…— L'histoire est triste, monsieur, dit Gaderouste en hochant la tête, Vous 
en connaissez probablement les commencements ? 


— Qui, répondit l'abbé, Edmond’ m’a raconté lea choses jusqu'au moment 





teton du Journal de Là Rye. 25 Nov. 1845. 


MONTE-CHRISTO® 





E 


1E CONTE DE 


où il a été rrêté dans un petit cabaret près de Marseille, 
“rn: KENG | Âla Rdsarse. Oh! had Dieu, oui; Je vois encore la-chosé comme si j’y 
"h, Le récit. étaig., en, 


bes ER En ENNE N'était-oe pas au röpas mème de ses fiangailles p , 

ans “attout, dit Caderougse, ja dois, monsieur, vous prier de me promet- | _ — Oui; et le repas, quiavait vu un gai commencement eut une triste fin. 

t ehose: ee dae Ht Os Va commissaire de police, suivi de quatre fusilliers, entra, et Dantès futarrèté. 
_— Voilà où s’arrête ce que je sais, monsient, dit-le prêtre. Dantès Ini-même 


A 
EE} 


“ie Cy Stelle? demanda l'sbbé. 


6 bevor je jamais ‚si vous faites un usage quelconque des dótails que je | ne savait rien autre que ce qui lui ótait absolument personnel; car il n'a ja-_ 
Prajs von her, on ne saura que ces dótails viennent de moi: car ceuz dont | mais revaaucune des cinq personnes que je vous al nomtmées, ni enteadu par- 
U bont et Parler sont riches et puissants , et s’ile me touchaient seulement f ler d'eltes. - nt ren 
ke Soer doigt, ils me briseraient comme verre. AN — Eh bien! Dantös ane fois arrêté, M. Morrel courut pour prendre des iu-- 
betkent drauguille’, mon ami dit lPabbé, je suis prêtre, et les confessions | formations; elles furent bien tristes. Le vieitlard retourna seul dans sa mai-; 
Roeam ei Moa sein. Rappelez-vous que nous n’avons d'autre but que f son, ploya son habit de noces en pleurant, passa toute la journée à aller et ve-. 
A egemen dignement les.deenièren volontás,de notre ami. Parlez donc sans | uir dans sa chambre, et le soir ne se couchà point; car je demeurais au-des- 
Îtrai Ee ke Comme gang haine,dites:la véritg, Je ne connais paset je ne con- | sous de lui, et je l'entendis marcher toute la nuit; moi-même je dois lédire, je. 
Re de suis pl oment jamais les perspanes, dont vous allez me parler; d’ail- | ne dormis pas non plus : la douleur de ce. p4uvre père me faisaît grand mal, et 
ie tot ie Ban talien.et non pas Erangais; j'appartiens à Dien et non aúz hom- f chacun de ses pas me broyàit le cear, comme sil eût réellement posé son 
‚tle % rentrer dans mon couvent dont je ‚ne guis sorti que pourâccom- | ‚pied gur ma poitrine. Le lendemain, Mercédès vint à Marseille pour, implorer: 


la-proiection de Ml. de Villéfúrt; ellé n'obtint rieu': mais du tême doup elle, 


s.dern: 
Se fille, volontés d'un mourant, … : 
ER pi RSte positive parul donner À, Gadeg, ‚j alla rendre visiteau vieillard. Quand eld Fe,vit sf mornie et si abutttt, gu’il'avait? 
8: ; , 


Jansa bien! Goderie ni geu d'assurance. … | llar eill elis forte sisbaten, ge 
vor ®trompen n° C85, dit Caderousse, jo ve ze dl Ai même plus, je dois f passé la nuit sans se mettre au lit, et til n'avait pae roangé depuis la veille,. 
Utes* "'Persurgesamitiés que le pauvre dan id ; elle voulutl'emmeneravec elle pour en pfendre soin; mais le vieiltard ne voulut: 


‘ 





croyait sincères et dé- | é k ha / 
Rege | jamais yconsentir. Non, disait-il, je ne quitterai: pas ta maïson ; car c'est moi: 

Ì ‚| que mon pauvre ezfant aime avant toutes choses, et &”ìl sort de prison, o'est 

‚| moi qu’il accourra voir d'abord. Que dirait-ilsi je n'étais point [à à l'attendre? 
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| j'entendais ses sanglots, je 
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bn Nan 
_____Mfaftes dee tats-unis. 
Chaque nóuvel arrivage d’ Ämörikyne.donfirmne V'oninsan on 
le prâgident des Etats-Unis est plus gk decide sn ze 
is 65t P'US que jamais décidé à se’ pro- 
noncer dans le sens de occupation ex re’ du territoire de 
l'Orégon par ‘les Américains' ét de Coùper couit ‘ainsi à toutes 
negociattons avec ['Angleterre sur. óette, importante question 
L'organe officiel du président, le Washington-Union du 31 oc- 
tobre, contient l'article suivant, qui ne-laisse plus &ueun doute 
à cet égard, DE se NT & 
__Á l'époque qui a précédé I'élection du président en disait en 
‚parlant de l'annexion du Texas: « Nous.sommes sur de point de 
voter sur une question d'identité nationale, sur la: question de: 
‘savoir ce que le pays va devenir. » Aujourd'hui ‘cotta question 
est définitivemient règlée, en dépit des protestations et des dé- 
marches contraires des Whigs de New-York. Mais la mêfne 
grave question.de notre existence va se présenter,sous une 
forme plus.imposante encore dans la prochaine session.du con- 
gres ; elle est appelée, ce semble, à-former la grande question 
territoriale de la génération actuelle. Nous voulons parter de ce 
que nous appelons en toute confiance la question du territoire’ 
américain de l’Orégon. Depuis trois ou quatre ans ee grave su- 
jet a occupé le public et il est arrivé aujourd'hui à sa maturité. 
Dans l'opinion de la grande majorité „des. citoyens de cette ré- 
„publique, le temps approche ou plutôt, te temps est venu, où le. 
droit: évident que nous avons à la possession, dejce territojte 
doitse formuler en une loi positive. Depuis plus de-20 ans le 
peuple des Etats-Unis a vu ce qu'il regarde ses titres ingóntes- 
tables à cette possession noyès en quelque sorte dans des né-. 
‚gociations. On devait.espérer de la sage politique,du. gaúvet-” 
nement britannique quê ces négociations, sans. résultat. jus- 
qu'alors, reprises avec une nouvelle administration pnanipe: 
dans son opinion sur ce point, soutenue dans. cette opinion par, 
le sentiment publie, on devait espérer de la sagess de FP Angle- 
terre que les nouvelles négociations entarabes. sous de têls, 
auspices et.confiées à de telles mains, commenceraient du moins, 
à affermir au lieu de renverser comme dans [ps années iet ah 
dentes, les-grands principes de la justice internationale. 


ten ep 4: 
… Quoi qu'ilen soit, que les négociations réussissènt ou viennent: 
A-échoùer, oì né peut douter que le eongrès döntocratique dui: 
va's' assembler n’ait un grand devoir à accomplir en ce q con- 
cerne 1'Orégon ; ef nous croyons que venant à. Washingtoë. 
après s’ôtre concertés avec leurs constituauts ,: iJ4 greiverent 
bien décidés à acoomplir ce devoir. Avec le souvenir des résó- 
lations énergiques du congrès de Baltimore et du langage ferme, 
et patriotique du président à san, installatien, nous ne pouvons; 
douter que le gouvernement ne sojrdispasò à: remplir sans pré-. 
eipitatzon són devoir constitutionnel en’ recomimandant-au-cen- 
grès toutes les mesures qu'ilcroira nécessaires pour protéger 
complétement et efficacement tous nos droits sur toutes les pár- 
ties de cette vaste contrée des côtes de la mer pacifique,. qui’ 
par une foule de titres est la propriété légitime des Etats- 
Unis. , U RE ae 
Le Washington-Union termine en rappelant les titres que la 
république américaine a à faire valoir à l'appui de ses droits. 
Les rumeurs relativement à une prochaine dissolution de ca- 
binet provoquée par la question de l'Orégon, out pris une con- 
sistance presque officiele. Il y aen, dit: le Courrier des Beats. 


s 


. Unis, une longue conférence ministérielle, ‚däns aquetle:M. 
Buchanan s'est formellement prononcê en fdveur del’ abitrage 


d’une puissance amie. Mais le président et güdlifaes-uns dë ‘ses 
conseillers refusent obstinement ‚de se prêter à ún arrangement 
qui aurait pour. premier. résultat d’'appeler sur le continent amé- 
ricain cette intervention européenne: que l'on frappe' depuis 
tuelqhes mois d'un intolérant ostracisme; car:ce n'est qa'en 
Europe que l'on pourrait trouver un arbitre: asseg. haut placé 

our décider entre les prétentions opposées de deux rivauxr aussi 
puissants que les Etats-Unis et l’Angleterre. Et puis M. Polk ne 
veut pas livrer les droits qu'a, suivant lui, Y’Ünion fédérale sur 
tout le territoire conteste, aux chances d'un pareil arbitrage. 


Aussi est-il résolu à maintenir le statu quo jus u'à l'ouverture 
ans les premiers 


dela session du congrès, qui doit se réunir, 
jours de décembre, et alors il prendra de nouveau 1'initiative de 


J'écautais tout cela du carré, car j'aurais voulu que Mercédès dét weai â le 
vieillard à la suivre; cé pas retentissant nuit et jou peen vaks 
pas uu iustant de repos. i ì ne Ke 
— Mais ne montiez-vous pag vous- 
demanda le prêtre. en 
— Âh! monsieur, répandit Caderouase, ou n saleen NE EN 
être consolés; et lui ne voulait pas l'être. Daillonns See ggn griene 
ilmêtemblaì: qu'il avait de la répugnance à me val Une rj ant que 
N n’y,pus réaìster. eti djdiel Re PNR al EA NE 

à la porte, il ne.sanglottait plas, il priait. on qwil voors deldgples gg 
les et de pitoyables su pplications, je ne saurais vous Ie rbdize gronsieur : c'é. 
tait plus que dela piáté, c'étgit plue que de la dontear wed, oiqui ne suis 
pas cagot et qui n'aime pas lesjésuites, je me dis ce joúr Î& £ est. bien ‘hen- 
reux, en vóri (é, que je sois seul et que Je bon Dieu ad pr’ait.pus dn voyé d'en: 
fants, car si j'ótais père et que je ressentisse ure dogleur semblable à celle du 
de as geusant trouver dans ma mérmoirè ni dansmon ceeur fout 
it aut bon Dieu, j’irai lroit ipiter dans l 4 

pas souffrir si lotigtemps” en nino zn à es 
— Pauvre pêre! murmura le prêtre, ke dn ae He 
Nans De Jour en jour, il vivait plasgeal pi; plas isolé; souvent 
Mercédòs venaient pour le voir, mais da purte était, Fernióo: et 
bien sûr qu’il était chez lui, il pardpoudait pas. Va jour qu 
Bitude, il avait reu Mercédòs, gf. je Ja pauvre enfant, 


we, lentait.de le réconforter ids :; Sten ee , 

„ t-— Crois-moi, ma fj K ijk il gst.mert… et, au lieu que nous latten 
‘dions, c'esthai qui.nopggifend. Je aats bien heureuz, cdr c'ept moi qui suis 
le plus vieux, et qui, per conséquent, le reverrai le premier.'p 
‚Si bon que l'on soit voyer-voris, op cease bientôt de voir les geas qui vous 
attristeat : le, viens Dantés fnit par, demeurer tout-h-faìt seul, Je ne royais 
plus monter de tempseú temps chez lui que des gens inconnus qui descen- 





même près du vieillard pour le coneplee? 


De 


M. Morrel ou 
quoique je fusse 
@, contre son ha- 
au désespoir elte-niè- 


Ne wear à celui de Vétat. Parmi les prètendants au portefeuille ine derrière un abri, Bond ij De jg Dans la séance dut 
de M. Walker, on cite Mm. Saunders, M. Ge breleng et M. F Ki 1» A quelques pas Ju camp „le eprtége roydl rencontre un bataîllon get,’ adnis à prêter germetit« La chambre a ensuite repris le ovurs 
» on parle.aussi de la zetraitede M. Marcy, secretaire dela gueffl, f impatiënté de koutes. ces Teteurs, wdbanse déjà ‘vers IÂ fofteresse poüt | | discussion relative à Eapplication da déeret de Vassemblée. 


_ 


…fveut pas s’associer aux réformes du tarif, 
d parée pour la recevoir ; ils ordonnent au cornac. de Péléphant qui porte le | être décidé. eet 
Jeune ror et 5ön ministre, de faire: builler-T'antmal: Le eornác hésite, un Dans les séances des 7 et 8, la chambre s'est orcupóe de a # 
a é p bl 





catastrophe et un changement de dynastie,que de leur amoner au camp le f Elle crut ponvoir y parvenir en demandant qu'on soumit prêa- 
jeune anggonsin slan Enfin, le Sn la reine-mère, se voyant { lablement le catalogne électoral dont l'absence an dossier avait’ 
she ed a da ige We Eur voi ent rror Ca ved | 
hadi) 8 7 POF 4 „apres | admission des trois nouveaux député beÂ | 

j elle vient Ie maharaja,monté sur un éléphant qui porte auss1 le pusillagjme la mncits.de 56 gk ei hae utés fut enfin pronones®: 
Jowahir versant des Tarmes et se cachant derrière le jeung souverain com- 4 J Ae kn NE af 
ak He ‘8, Tes nouvenux dóputòs de Caeysto ont êlÂg | 


de la discussion, en reproduisant dans son message annuel, le 


‘Tangage pu, il-y.ann.a0, geandalige,si faxt-Je-migistère britan- 













Fn attendant, il remaniera son cabinet, non pas, comme 
on le disait l'autre jour, en y appelant M. Calhoun à la place de 
M. Buchanan, mais en faisant passer Ml. Walker du départemérft 





























natidnale sur les bffioteds'de la gafnison d' Athònes, aoteurs dans ;/ 


aller y assiëger Îe grand-visir : les soldats entourent ‘le pèlanquin , én Font 
les événermnents du 3 septembre. Cette fois encore, rien aapt”: 


mon pas à causè de la question del’Ofégon, mais parce qu'il ne 
descendre avec respect la reine-mère et la conduisent dans une tente pré- 
















Documents commerciaux. 
“Le gouvernement espagnol a décidé, le 22 juillet dernier, 
gou: 8 J 

que le décret royal du 13 septembre 1832, sar les épaves et 
Aes vieux navises vendus, dêpecés ou non, continuera à rere- 
voir sun ex&onbion. De A 

EE ge Selen dà 7 on 

Voigt les droits imposés pâr ce dêcret: 


coup de feu dansle côté le décide à obéir ; l'éléphant s’agenouille ; un 
soldat saisit dáns ses bras le jeune ror et Îe porte ‘daris la tente auprès de: 
samère. En Ee: 
« Jowahie reste seul sur Péléphant quise relève; ct, au même instant, 
plusieurs coups de fusil sont tirés contre luis mats il n'est que légère-. 
| ment blessé; alors, livide de terreur, il gupplie les soldats de Pépargner ; 
il a, s’écrie-t-il, avec lui un sac de roupies, un autre sac plein de brace- 


réclamation formée par un de ses membres contre un rapport 
du secrétaire du gouvernement de la Laconie, sur los óvóne” Â 


ments dont cette province a êté le theâtreil y a quelqne temp“ À 

La cliambre, faisant droit à cette réclamation, a censuré Je lan”: | 

gagede cerapport, et l'a renvóyé au ministérede Î'intôrieùr. 
Gependant, fit remarquer une correspondant de la Gaselff : 
























































ANDEREN ‚c. hd pe À © | 
Bpayes de navires: étlonz we a Ape | lets d'or à leur distribuer ; mais cette révélation roduìt un effet contraire | Universelle d'Angsbourg, par un enchainement de circonstalis, 
aficas matikse niallfaùt. ses Ach HA A qu'il en, attendait; une ek générale répond à ses dernières | ces fâcheuses et va t'irritation des esprits, qui semble ave 
ORENANEEE: »t étrangers. ………-.--15 Pp Cl 19 » paroles, et il tombe percé de plus de vingt balles. Deux de ses favoris, | gagné raôme une partie des députês ministériëls, M. Kaletti 
Droit d'alcapala …….….-os-eeenen An 5 qui le suìvaient à cheval, tentent de's’échapper, mais ils sont poursuivis | dû bientôt âpròs passêr par une espèce de erise qu niérilê 


et hachés à coups de sabre par la soldatesque furieuse. Après ce triple as- 
sassinat, les fureurs s’apaiserit, les soldate pefmettent À la reine-mère et au 
maharajah de retourner. au palais après avoir passé tine nuit au camp; 
et dépêchent messager sur mèssager à Goulab-Sing, retiré à Jumbon pour 
lui offrir l'héritage sanglant de son rival. » OO 
Ces événement hâteront sans doute l'entrée de sir Henry Hardinge ct 
de son armée sur le territoire duPunjab.. Tat 


quelque attention par cela sèulqu'éite prouvu combien & 
Gròce une tourmente politique gelate vite. 7 
“La' première catlge du mécontentemènt a été Ta nouvé 
qu’on a euedn plan de Kolettis consistant à attêndrede po 
vair àquelqres places vacantes dans le ministère jasqu'apf 
la ciöture dé la présente session, qui, comme, on säit, devait à 
elvre le 13 nóvembre, mais pourrait être, par le privilège & 
roi, prorogée jusquo dans Îa dernière:yaïazaine de dêcemtf 
Les effets de co premier ressentiment se sont montrés aussi 
däns le sènat et à la chambre-des députós. On s'est plaint a 
de V'irrégalarité de la promilgation de Ta loi des nomarchi 
non‘mòins que de la protection choquante dont M. Sophidfies: | 
poulus, rédacteur du Progrès, jouissait de la part de Koletisngg’ 
Au surplus, on-céoit devuir faire la remarque quêè'les cho. 
en elles-mêines ‘étaient de riature' à prödùïte ab. l'wgitation DE 
avaient vófitablemént ômü Ids espiits ol vie Semble point Ui, 
avoir voulú’4 Ii Kare grad ML Rotettis. Sa position á mals, 
Ë 


Le même gouvernementa, par un ordre royal du 27 septem-. 
bre dernier, dócidó que les coffress ep óoaille par relire des 
bagwer, braoelets, épingles, parures et pendants, qui w'ôtajent 
pas déneetmês au tarif general, aqqaitteraient dorênavaat los, 


droits oi-après: 









E _ (Droit principal . . . p 5 pe} 
Bar navires egpagnole jDrojt do konsomma- pe 


Hon, . «ae 




























Nouvelles d'9rient. 

Les journaux de l'Orient vont jusques à la date du 8 novem- 
bre, Ôn mande de Constantinople cequi suit: « Ona regu des 
nouvelles de Syrie pas un courrier de terre arrivé samedi de 
Beyruth. S. Exec. Chekib Effendi se Lronvait toujours à Der-el- 
Kamar où il s'était rendu pour réunir les notables Druses et 
Maronites et s'entendre avec eux sur. les mesures propres à pa- 
cifier la Moùtague et procóder à Vapplication dé tout ce qui a 
ólé arrêté ici entre la Sublime-Porte et les:représentants: des. 
cinq grandes puissances, relativement aux. distriots mixtes,: 
Chekib Effendi n'a pas trouvé, à ce qu'il. paraìt, de la part.des. 
notables, Fe concours uranime-qu'idavait droit d'en entendre. 
Il n'a pas tardé à S'apercevvir que les rósistances venaient 
principalement de la part de denx ou trois cheiks Drúses et d'un 
même nombre de cheicks chrétiens, et il s'est vu, à regret, 
dans la nècessité de prendre contr'eux des mesures de rigueur, 
après s'être coneertò, à ce sujet, avec lès autorités locales et 
S. Exe. le séraskier de Varmée d' Arabie, Naniiek pacha. Les 
cheieks ont été provisoirement et par mesure de prêcautiou , 
inis en état d'arrestation. En même temps, on. procédait au 
désarmement dans le district de Der-el-Kamar et quelques 
districts environnants. é 

‚Le Malta Times contient des nouvelles importantes de Syrie. 
Chékib-Effendi a commencé le désarmement de la montagne, et 
déjà 18,000 fusils ont été remis aux troupes turgues. . ben armies 
font partie de celles que le gouvernement ayáit foürüies dux pô- 
pulations du Liban, lors de la guerre contre Îe et d’ Egypte. 
Les instructions en vertu desquelles Chékib-Eftendi a agi dans 
cette affaire du dósarmement, étaient restées secrètes et n'a- 
vaient pas, comme ses instructions officielles, été soumises , 


> 
7 Droit principal .. . . 20 » \ 
-Par nxvires étrangers { Droit de curisomma- 20e Pp 
: NK L tion... eee. 6» , 
‚A quoi il faut gjonter, pour arhitrios, 6 p: c. de ces deur 
depitse | 
















Mévelatien à Lahore. 

Les derniers arivages de l'Inde (Bombay, 15 octobre) nous 
apportent le récit.d'úne nóuvelle rêvolution à Lahore, L'elfé- 
rúfnë ëf-cruel Jowahir-Singh, soupconuê, à tort où à raison, 
d'aúoir fait assassiner le prince Pechra-Singh pendant quê, 
sür Îa foi d'une tréve conclue vec le gouvernement du jéurié. 
râjah, il se renidait sans déliapee à Lähore pour y traïter d'ùn 
arrangement définitif, a été'mássacré par la soldatesque exas- 
pérte de ce guet-apens. ed | 

“Voici quelques détaïls extraits du Bombay Times, à propos 
de tette satiglante tragédie : En 

‘« Pechora-Sing, qui ávait, comme on le sait, levé Vétendard de la ré- 
volte et märchait sur Lahóre, s’était arrêté au fort d'Attock après quelques 
enigigements sans impórtänce contre les troupes restées fidèles au gouver- 
nentèsnt ; la: peïne-mète profita de ce moment de répit pour entämer avec. 
le prince rebelle des négodiations àla súite desqüelles. il consentit à 38 
rèndreà Labere. La nonvella de la prochaine arrivée de Peehora-Sing, 
rival au moins aussj. redoutgblp quo Goulab-Sing pour. Jowahit, causa à 
veelüi-ci um. vil mócoptentäments et sik faut en crgjve la version de soe 
venpemis, dempêeher. eptr la reine-mêére et Peelior-Sing “úne ré- 
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nas, ap 6 s EL e 3 . 7 tt re oe Pr] se 
| abon sentai! bend evol être scellëe par Sd propre’ chute, il 

















ried’ draft Bei bear mibus ‘assarée : d'une part le ‘rot afd 

prête le plus sincêre appui et, de l'autre, il dispose aimed, 

nière presqueabsolne dû parti natioal'dans lá personne de 

plupart des chefs militaices. La corápositïon du sénat est eis 

nent réglée par les dernières nominations : des. 125 ee 
fl 









de la chambre des députés, 44 'à peine sermnblent devoir appe 4: 
tenir à opposition ; les antres, qui forment près des denx ge 
du nombre total des suffrages, seront, quant aux questions ifs * , 
portantes, 'à la disposition dü ministère. Avec cèla, Kole”. 
jouit da ‘précigu avantage d'être tont seul à la tête de son pr 
ti, aù lien que opposition, morcelée en plasients Cräcröti® 
compté plusieurs chefs sóuvent très-divisés'd' opinion; TR | 
bien difficile de ranger en’ ordre de hiórarchie les noms de 748 | 
‘taxas, de Maurokordatos, de Zographos, de Kolokotroùis: “3 
pays en gönôral est également favorable à Kolettis ef âu f 
vérmement àctuel, ensorte qu'à moins de eifeönstanodsiú 
vues ott nië’ fient éltèrzalbé derdiër qätun horoscopie pröpice ® 
à l'ógard'de sa duróe que de sa puissance pódt rendre fe 
keurcux. te, Ee ET 3 
Le ministère se présente sous un aspect moins brillant + 
vis de l'étranger ; il jouit à la véritó des sym athiesde lá:F# 
ce et; comme on'croit, des deux puissances ällefnandés ; ed 






















































rBsolit de de defaire pi kpihidon dd don Aritagfoniste. 
5 lalpcha dpie, fers lt, 6 jas préteste de Tui fäïre honneur, un misé- 
rable qu'il vaït &lévé depuis peu, au grand scandale de tus, de la eondí- 
dé de valèt au rafig de (oslonel d'artillerie, et qu'il savait. ne devoir pas 
reeuler devant yn lâche assassinat. 5 
‚ Ce sicaire se joignitau cortége de Pechora-Sing lors de son départ d’At- 
toek poe Lahore, ok arrivg am lort:de Bukrala, situé à mi-cherun entre 
Asinek ef Lahoré, il s'introdnisit pendant, ld nuit dans Pappartement du | 
gein ot ho omga la ig aren ann gros cme an bri de 
à expjer sbn biz car les serviteurs de Pechóra-Sing, réveillés au bruit de 
Ta Tutte, accoururent eni artfies, eb, Aikeux de la mrt de leur maître, échiar- 
pèrent à l'instant |’assassin. é 
Ì SCefpendàrit Ieà kids (gids royaux), instruits de Parrangement conclu 
avee Péchoa-Siag, tpadaient avett i@rpatieace son arrivée à Lahore. Tout 
à coup de bruit Hu meurtzie da pripee circule paxmi oes soldats, qui, malgré 
Jenrsmutineries et leurs rapiúks, opt, conservé. gutelques sentimens d’hon- 
neur úiülitaire. Indigués d'une aussi infÀme trabison, ils s’assemblent, en 
tumulte, chaque régiment éht s3 députation, et bientôt des déléguês de 
Parmée se rendent à la borteresse où le gränd,viswr se ticht renfêrmé, pouf 
Ti demander ‘compte du sang de Pechora-$ing. Jówahir épouvanté proteste 
qe lei rice n'est pâs $hort, et annonte son apparition prochaine. L’orge 






avant son départ de Gonstantinople, aus reprêsentänts des cinq 
puissances. nd 












sieau coritrairé edt plus qu'indecise, ét I Arigleterre est 
chemenit irritée. L'une ef l'antre, avec lee récfamations ib 

niaires qiielles font valoir, balancent aisêment la bien veil # 
ce des wûtres puisénhces, et U. Kolbttis èst menacé de leit ig 
d'un danger que c'est ld tâcHé Tá plus diffteile púur la Greddy 
taeiedetondiegp am 
8 ee De 


















__Les nouvelles de Grèce vont jusqu'au 10 novembre. Le 29 oc- 
tobre, le budget a été adopté par les chambrés. 

Dans la séânee du 3, la chambre a discuté le budget des re- 
cettes qui a ôté adopté à I'undmité. 

Dans la séance du 4, M. Rigas Palamidès a présenté. et déve- 
loppé une proposition concernant les propriótésceclösiastiqnes, 
‘tendant à ce que le ministère présentât un projet de las sur cpt t. 
objet dans la session prochaine. Cette proposition a Ötéadoptée. 8 , . « Lausanne, 14 poyembre 1845 

Dans'la séance di 5, la chambre probtde à' Ta werifibation | « Un de vos correspondants vous a rapporié , il y a trois mois en77 

EE lutte engagéc entre le conseil d’état du canton de Vaud et une qua 

de membres du clergé de l'église nationale réform&e. Le consenl d 

donna de lire en chaire, le dimanche 3 août, : proclamation rent 

| l’éloge de Ja constitútion cf sa’ propre apolo Ús Yoí de 1832, ab | 
Ies lois et les usdges antérieurs, interdit for lement de faire lire 





















itn avs eh EAT ed 
et ae ì u Bn Nouvelles. de Suisse. 











flaitait que Îa chambre, aprés avoir antuté lès élections de Ca- 
lavryta, annulerait aussi teltes-ci. fais fa diffcalté était de 
prouver les illógalités, IE hen Bxistaït ancune, La seule irrégu- 
larità consistait en l’absente, aa dossier des pièces soumises à In 
chambre, d'un catalogue ‘électoral. Cette circonstance ú'êtait 
pas suffisante pour fairê annaler V'éteetion. L'opposition voultt 
alorsallégaer la présence din genöral Gristotis'à'-Cárysto, eum- 
me'un fait qui avait pu ertigëcherle petuple de fairé librement 
usage de ses droits éloctoräkx. M. Pro vétégios intynra: À Tar CfÌbui- 
ne, et fitremarquer que, si nn Paisthhsahent pareil tro\vait 
gràte devant la chambre, il n'y afait plus qu'à exilet du 
royaume tous les hommes qui, comme le gêneral Gfisialis, 
penvent jouir de quelque iùfluence dans le pays. Cette sortie 
eut tout le succès desirable. L'opposition se sentit vaineue, et 
ne chercha plusqu’à faire-ejourner la decision de la chambre. 


des pouvoirs des nonvcanx députés de Ca sto: L'ugipesition se 


sE câlnre pendáút d&ux ou ttoisjours ; mais au bout de ce ‘berme, les tróu- 
pes ekgspêrkes envoiet une dépitation à la rúrte-rnève et luî dont déclärer 
lie ni Peelioie-Sing'ne pârit. pas sac-luschamp, elles sb. saïshront. de 30 
watta, de jeune Malkerajah (levoi, fils de Rúnjet-Sing) et de toutes leg 
persbanes zé la: famille royale pour les mettre. à mort. a vain la reinc- 
Fabre Tait promettee, aux mutins par leur bouckehee (général on rhef) unie 
indegmoitt de deux mais da solde, ile refnsent et répondent que, loin d'ac: 
GeDtar cette gratifigatign, 1 s ferdient volontiers le sacrifice de léur solde 
ordingre pour.sauyer les jours de Pechorà-Sing, et que, sie gee ne leaf 
est montré vivant, ils vont tout mettre à feu et à sig. Leur général en chef 
perzen Cepeddánt Á ebteriir deux un nouveau délai dé trdis joürs ; mais 

és Kors’ jé id etphrés, les soldats se retirent en imabse ‘au “camp de Mèan- 
Meet; sitt Bqaelipte distance de Lahere, ct de IA se prêparerit à iarcher 


4 k Loskegesse se de Jowahir faisant en même temps prévenir Ranie 
we emère) qu'elie n'a plus d'autre ressource pour éviter une 


| re d'autres actes qu ceùx qui se rápporterit ä la religion ou à ge s 
rémonie religieuse. Le conseil d'état avait oublié cette loi ; veux des pa?” 
qui ne s'en souvenaient pas. mieut que lui, lurent lagproclamatinpa?’ 
dónnèrent. une analyse. Lä; plupart des autres se refwsòrent à. una 
légale. Le 6 août, le conseil méhat adressa anx préfets.et au munistd 
une cireulajre, destinge à aaneen Fopiniag cbnise Hi 
gnait ceux-ci cómme « coupa fes de rebellion, » et, geousait leg i 
comme indigne de leur ministère. La loi ecelésiastique de 1839 Pie 
les formes à suivre en cas de délit ‘eccléstastiqúe. Le conseil d’ etab ld 
accusation. Le premier jugement appartient aux classes. Les paste Ek 
canton de Vaud sont divisés en quatre attdhtligserénts; deux de éháde 
röndisserhent forment un corps ädlibêrant yi’bn appélle lä Ëldssé, WE, 

| devant Jewel opmparatout pastgnr de opn gsasraccusd dpd 

















































































 cònre les pasteurs 5, 4 
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êtes leur complice. 
«… — Monsieur, dit Eaderousse, rara ge it boire tans deuzsu, PP 3 
j'enavais à pu aprpepdriddta.raibahs ê'ne dio Baer kever an eff 
} Je dis tout ce que peut dire un hommedans ce état; mats ils met ei 
tous deuz que c'était une plaisanterle nwäls avaient voulu faire, et gee 
plaisanterie n'aurait pas de suite. 8 afs: 
— Lelendemnain, monsieur, le Berflensain,dvous vites bien qu'elle en 
euite ; cependant vous ne dîtesrien, vous étiez Ià pourtant lorsqu'i vof 
“Er tol, mönsteur, 'étdis Ik el'jo vaatas pdffdr, Jb voters. toit Be att 3 
par ie me dit-il, sE 97 Ì 
blemen r no tderd 5 peb 


nous sommes ici deuz chrétiens. - . 
L'abhé, d'une main convulsive, saisit le verre d'eau encore à moitié plein,le 
vida d'un trait etse rassit, lqs yepx rougis et les joues pâles.  * 
— Avouez que voilà un grand malheur, dit-ìl d'une voixrauque. 
— D'autant plus grand, monsieur, que Dieu n°y ‘es;, pour riega et queles 
bommes seuls sont en cause. RN ERE Oe 
_ Passons done à ces homie, dit l'abbóé; mais, songez-Y, continua-t-il 
tun air presque menagant, vous vous, êtes engage à mg tout difé; voyons, 
grelasont ces hommes qui ont lajt mourir le ls de despepdie pt le Pôro db taim? 
Venour hommes jalous de luj,. mongiehr, l'un par iföar, Lahtre pdykinbt- 
tion ‚Fernand et Danglars. at ' Ok 
“Dag uelis fagon se manifeste cette jalousie, dites? 
— Tis dénoncèrent Edmond comme agent bonapar liste. 
— Mais lequel,des deuz le-dépougs.? lequel} des.deux fut le vrai conpalile? 


dalontavee qnelque paquet met dissimulé: j'ai compris ve qe c'était que-ces 
paqudlë? Î vondait pen’ Y peu co qú'il avait pour vivre. Erifiú le bonhomme 
arriva au bout de ses pauvres hardes.… Il devait trois termes, On menaga 
de le rerteäyer; Ik def iddda huit jours encore, on les lui gecorda. Je sus 
ce délail pârce Wie Hhobieuire entrà chez mbî en göftaritde chez lui, Pen- 
‘ddat lés trois prörfe p dje Ventendis marêker coinme d'habitude ; mais 
Ie quatriëme. … je wedt big Plas riën… Je'me hasardai à monter , In 
porte était fermée ; TÓÁD À (vers la serrure, je lentrevis si pâle et si 
délit, qúë le jugeant Netels prévenie M. Mortel et courws 
&hez Meroédés. Tous deux ve Jräbsätintvde venit. M‚ Morrel amenait un mé- 
deëiri; Ib médecin réconùt rid Gidrtentsriko, et ordonna [u diëte. J'étais 
blierai janbdis fe'tóurire da vieillardà cette ordonnan- 




























Danglars me retint. « Ets’ilest coupable 
J ment relâchá à lite d'Elbe, sil est vórita chargë d’dn: Á 
| comité bónapartidte Ha'Patts,-af òf (td ette letréaur dot, OSP A we | 
1 ront dóutenu passdtont hödr'sés sbar, és ò'Jous pórit de le ponen 
di'sfte''sbs hisbieklöts. 36 Payobs, Hi a tus, érfe iele ft 

























ged EL re bn Cie en y 
Íà, monsieur, et je h'ott 


oe net nrtorst ga pórte, ÏÌ avait ÙiG Ôicuise pout ne f 
ve, Dés ford if outrit sa porte, HET 7, case pott ne plús manger, le mé- ce tel ind teke 































deeit! dvail ordonne la diëté. AOK id Akers apen bleef 
PL/ubbé pousss line espëce de gémissermên. — Tousdeuxmansieurs yu Soc tit Ia leftrg, l'agtre la init à la poste, mais ee ue fut pas ua Crimes eggs vor gong en re et STE 
Vi Jel cooipr icids, waits Y Ales fire, voilà:totf, St "7 ge dorld; 


_— bhi, ebt FEpbBEN Cáderousse, st c'eat int re 


‘da jo 


— Etoù goin dektrpfntvelie Se 
d 
ue edtre'wotibid, T së ble quë jedi s6Piduseriterdt Ber 


— Cette histoire vous intéresse, ndr ensen P:dit Caderousse,. Ala Bé Etn rolled mariage. 
— Oni dit l'abbé; elle est atten ee ae = À da Röaerve mpemp, ip Tere: "Ae, 5 a, FO PA: 4 aa tri 
Du, Pepond ee ene dn 4 — C'aat bien geld, rept bien belen ouemEa abbé. Oh! Faria! Faria! eom- {du jodr. Jed. embed Sôteent pafdin k Dreu, je voet egaat 
















In rc otosete RE étle. bdsele ie nl gee, den seniti nd id il ipso Ht 

Me vdutut-lò Wire (raaspòrtér chez elle. k drisst Puvis de’ MI: Môrret, gui |: matt connarsspls. 65,70 9,et1GS CAPRL dl } neten beast Meded beramen al We 

Be es ver 1e drariapbet defotce: mais le vieillätd rin hat aurteoseeal — Vous iten, monsieur? damenida Caderogsse. 4 55 eburd dd md fiep li shhs dôute lu dhiùfde de” nhde 'ddvarittés: $ nT 

soul; ] | : ik Geb ue'je at'toujonesn 1 Gerobt) Ser ot? | 
. 5e E 


e= Rieny raprit le prêtros, gontinger.. f } start d'é dráthe>. adt esl 

Ce fat Bangles qui éerigit Ia dénonciation de la main gaùche. pòur que ‚fp aeed FUR AbI; LeruMid, d'est Dieks iiet wert wider: a vn 

aon écriture; ne:fùt pas recoanme, et ernandquil'envoya. i “Et Caderouspe baissn la tête avoc tóus Tet dl d eraf ré 
| =ZNEH, lotidiëur, dit Pabbé,' void ave, k 


pear. Herfédëstestn a chevet de son lie. M. Morrel Shiga, en faisant eigne 
À la Cutalane qu'il laissait aoe bourse sur la cheminëé. Maid, armé de l'ordon- 


“nance dú'médekil, fe vieiflard he ‘vónlut rien prend? e. Eufid'uprês neofjours 



































birdies boër et d'abstthöabe, te vieïllatd expiracú maudiabditeendepivavatent | — Meis s'érriatout 3 coup l'abbé, vous tiet là, von? N NR NW rn ri td li B vd 
ennaá oon malkeut; êtci at à Meroádés: dee Z Mou dit Coderongse,Btaans ; qui vor a dìt que j'y. étais 2 — L'abb8ylt [iig eht Meriden on padi. S ED el 
Ue Li 'vous rêve: Ee dao’ : cad dites-hui que je meaurê en te bôrtdsamt. » ‚qu'ils’était langé trop avant… AS Ee Á A i ak 8 59 5 di ‘ „5 Malliduteusêkrie ‚ält deroitsse; Bikkond est Ae 
Sne tee El dbs lodes dende châmbre ‘la portant une maïntrétin- | — Personne, dij: mais ponpêira si bien au faivdetöns eas Bgtdild, iiddt;) donngreni gede! 
ale IN gd que. vonsen yes été le témoin P Gone on _= Hlignorait, dit l'abbé. Ne 8 Óns dit d 
vante sä gorge aride — Crest vrai, dit Caderousse d'une voix étouffée, j'y étaia. ” — Mare il sait maintenant, peut-être, reprit Gator 6 demos”) 







— Et vous eroyez qu'il est mort. P 
mortssavent tout, 


…— De faim… monsieur, de faim, dit Caderousse; j'en réponds, aussi vrai que — Et vous ne vous êtes pas opposé à cette infamie ? dit abbé; alors vous 





ou du moins que les chambres saxonnes soient autorisées à pro- 
elarüiër que èe mommeut est: venu pour toutet’ Allemagne. Ea con- 
sèqtience, elle propose'la' rédaction guïdante pour cette pantie 
_da8 4: «Que l' aim bassadeur sàxor prâs-de:la.Diète contribue :à. 
sch que celle-ei se souvenant de sa ute mission, préserve l'in- 
tégrité aldemandg de toute atteinte gan ‚pour 'acpomptisse- 


Parmi les. quarànte et quoligaes accusés, il y en ayait des quatre classes, 
Celles-ci wid zerk Yusage et ia loi, Té Inême jour, à la même 
heure, dans quatre villes différentes, sân pouvoir. cörìúnuniguet anfpe el- 
les. Tites:lesquätre,;-à Furtidinsith oobas- deus aren bros de kageskelles; 
proòncèreft Palysolutian. Eaärticle-148 de la loi ecelfsiagtigne &tribue an. 
Conseil d’état le droit dié nfirmer ok maitifierftd piemel rendu lee 
elasse, soit en maintenant; ‘&rì Gägtiedtant pwsemdifiinuant la peine pro- 


‚>M, de Epmarfine. Quelle différence y a-t-il entre le programme de la gauch 
zet la melle, deed erabliasests Pae vld Etre de gahe 
‚vänstitations démoeratiguës; Á. Barrot les véit: Égalêméht, M. de Lamattine 
‚vent une voyauté’héréditalre; M, Barros da. Adsire aussi sinoèrement qèe lui. 
t en de Lamartine vont être logique , mais prudent; ML, Berzet sMiche egacte- 










































































egt fa même, prétontipp „et ce n'est, pas sa fantes} sa prétentjon est vaine, … 
BEN A 


amartine e ons tous:les 


ej an prises MT. , martine & rs 
pad dimiglaer dis 'arglúrents qui nesafipliguenit pas égaleiaent à Pan of 
REDEINIEE in Ene MEN En aen u NE) RENT n 7 


heal 5 neine… dadstles limites de l'art: des promesses Jajtes.Àla naio dans l'acte constitutif. de'Ta 
„noneéetou EÉ képplityuank ante: autre pain ‚dansles limites de bart: #2Zo | OfSRE- CES DE he PEGA pa hoeliders rd mede ed 
it onteh ata rm 5 ine rdfinse ainsi aid woriseil diátat; vaa saal, cbnfeddratidn eltea bre ët: 1de la, onfiance. des euples | ANNE A rene ; ee 
soit en: Trbaïarie Paectieé.n Tia li ae rdfiase ainsi détat ga) EN d arden dl san) k ét consol PA GOnn zee dis Penplen | U'Bpojuêtshhigie ensuite 'é mment, selon elle, ál est im- 


ssd’ retbodutse dârks la. muttarchie des principes rópubli- 
hind sans ti&nstbtfaer la monarchie en répabliqus: 

, « REpablienhildee haarden bön? li mondrchie, » voilà te programme de M. de 
»fasdgrtind. Li vhonabelriep gend velie sera vépubliaaniséd moralemend, na. 
de bent le passrangd rdjêbre républicanisfp matériellement? C'est 
„bpe qui est probable. L’Evangilo kt aur Je vin veuvean (ait éclater les vieil- 
an agak ke ape big nn de Fl dar veren tesprit rêpúblicain dans 
[amg inagsn pep Sprndenb?, ……onertine wort done dé loglaus 

Getie-ppinion quelgas, pen tentiohiant de la feuilie conserva- 
trige sera trös-favorablement acoueitfie par je parti démeocrati- 
que, qui, tai aussi, ne cròit pas à Ja ronarchie républicaine et 
rêpousse la, definition de Hpniesquigu, qui appelle Ta coustitu= 
top ge ialse nne rápnbliane Aégnjte, | EE 


dro: Clij: dd prokeheet he peine 4 and da elasse:à:prenouaé Î’aksolu-: | RR en 
oe ard deg Itrgouwermehiedt Istesb illégälemeat |l } La commission propose eusuite á'bcaïter Îes P'phidsës Knatds'] 
arroké. Tl a'suspêidu dans Pettrtiëe de, lette) onctiöns et dans da jonlsP-qp $5 del 'ndresserdea 2e ehambrdreinfilsan rapporkde la:dom- 
sance de leurs traitements pendant un, trols où douze mois, quarante-d 
Pasteurs coupâbtés d'avoir observé la-lot dans Paffaire de la proclametion , 
&t, en outre, deux-de ceux-làet un guarapte-troisième pour avorr fonctionné 
dans I’Oratoire de Lausanne óu avorr simpletnent ‘assisté au service qui s'y 
fait. L’Oratoikë est am Gtablissèmenf' particglier „ nullement: dissident, où 
des pasteurs de l'églige natiopale lisent et gp iguent Ja Bible, font des 
Prières et des prédicktions. nee loi. ne défénd'oes Bratoires ; la loi ec- 
clésiastique ne prévoit, pas. de la part des pastaúrs le crime de prière et. le 
« time d'édification. Re 
»Ea kégalité la plas rigoureuse se trouvatt done du côté des pasteurs, 
®omme l'établit une consultation de dix-neuf avocats, plüsicúrs du bar- 
Feau vaudois , tandisque le eonseil d’état 1e a ordonné un acte contraire à 
la loi; 2e a ïafs. èn 'actdeation les pasteurs qui ont obét àla loi ; 3° les a 
déclarés coupablès avant le jugement; 4° a illégalement cassé la sentence 
E ‚da premier juge; 5° a condamné illégalement dans une cause où. il était 


dage et partie, ens oe Nn: 
se pn wivolatind accofgblik ak isde: OS tjpee depuis a mis 
en honneur, et placé , réfjng dh #S PBN’ nptilation du jury au 
Criminel et même au civil. Sans que cê nú dit-êté adópté par le législa- 
teur, la loi de 1839 , qui régit P'égliëe, étäblit un véritable et large jury, 
„jngems nt: de Pecelósiastigue:par SP pairs. Dags Fovegsigh dont nous 
-_parlo: s, Vesprit de corps.n’a pu ahimer les elasses ; les Jügês ayant lu la, 
profläinà id & és args zie, ayant: pas'lue, leurs intérêts judiciaires’ 
- Étatent Wb ersiement votes. n at Ee 
nQnoigue. Ja mesute. de, Pillgalité sembikt eomhlée púr Je Jugement, 
e conseil d? vó mogen 4'y ajonten encore. Son Jugement , publié 
et strand 4 ROE amel 4 fi Brment bier óf des 
ocuments les plus étranges qui soient jamais én ES d°urtd aittorité. On y 
ve Wlgeitk les ubages abolis pat la législation ; on yrpPerend quê-drartiold de 
a ar ar ligg én claire des Abibs relijsens: 
ux FREE as. aC sd eziire patäre.”” n AN As 
Apr HAA sen L Sens propre de la loi, où ajoute’ 
QWen temps de révolution les lois et la constitution ont dú éfre interpré- } 
tE appligudts PUNE mämsère kgeef: doec ekension, Uiie re 


‚faite dans le dernier grand-eonseil goor lingiter eenn Ja ede 
…éh-projet, de loi; naais elle n'est, 


‚des pasteurs dans lexercice de leugsniristë ee 
Au conseil dénken redrer shekmnf Á pRoj & 1e 6 
Anjourd”hui encore, Eea moon, et cependant l'on en fait un considé- 


Fant du jugement! Dähs'un autre considérant, le conseil-d’état, con- 

… trairement aux lois 5 Patbribue despotiquement « le droit de faire occuper 

vla châire-par sas agents pour y lire, à l'heure du service divin, ses procla- 

Haris , cer doit, diit, étant inhérent à l'autorité de l'état concernant 

… Déglise. » Gesconsidérants:, je vous le garantis, sont émanés du gouver- 
Bement vaudöij dy 14 févriet! et non-du oaren je en 

»Le rgemolt est.du”3 poyembre. Tous. és ne, bee el 


uiste Höh dbtersur tes ovónementsrdebeinsig et d'ajonterà 
là phrase qui‘précède et: qui comosênes. ‘ainsi t:a:Nous espésens, 
qhe fà confiance matuelle entretassaverain st be pataio refleu-. 
rira de nouveaa et avec une not sebleferces les: mots sniwandss, 
«et que le souvenir de ces duuloureux Óvénements ira tonjouts. 
en s’affaiblissant, » de ee iv ocken ais B : 
Dans la 2° partie du rappórt’ge "Ta boinmisstón d'adfessé de 
lg premiëre éhambre des‘btats sé trouvent encore plusieurs 
propositions de modifivatiohd Göset iniportantes. C'est ainsi que- 
lé paragraphe 6,qui traite des'affiires religieuses, paràft trop ex- 
pficite a la comniissiot sel8 péhse quêlà seconde cliambre it Yo Effectivement, vojci la Agforme qui rejette les dâguisemeuits 
terprète dans an sens trop. libéral l'article 32 de la'eonstitution' Ce Montesquieu et lek. a pitalations de Á. de Lans el 
dt Aare la bord de rünsoiense tons les Sakdne,La oom, ole segpogh es inemagdqanoes aus bien qe bellende. de 
ujission voudrait aussì voir ócattersde pässoge dà pardgraphe 8 | Lafavere. M. de lamartina rovöte an hout da auïnie ane oe: 
qr demande bie Bids ginds Hert de laipressdêt. un syste | vArAtSiiir Hr Aqdawertinosbobie on bost de quinze aas qeil 


ETEN ONE AE RAE PSE NEN GE ” $ veu, aussi „Jai, la l ilbe ï, ‚des lhawes. } 
de publicité dans led dende jd diie Elle so fdnonee ents |” soman, à pg chagkpan pant eymbole, dit Ia 
contre le dernier nend de adresse qui deman. é la fibertò des | »Réf c, dette phrase déepvoude aujourd'hui pär tous les pärtis, conserva- 
vsp poplied: Ainsi, il som cond òrfdent ontre Seu d | 
les deux chambres gur les póints les plus jmpörtantsde la’ politi- 
que jptôriearg, OE 


ze 
M 


pteuts, dyniástitues, ou‘ oppósánts radicaux, dósavoúte par’ les partis, désa 
| »vonée plas'hautement pat Jes faits Nous nous. connaissons mal en mgnar- 
‚{ pohrids, an royamtés héráditairee: Nous n'avons pas anjeard’bui. la prétentiop 
„de mettre la France au coneours ; on nousa ôté la liberté d'examiner guet 
vest le meilleur des genre, la meilleure des inptitultöpa. Mais, enfáit 
Ì »de tÉptbligfués, on ne saurátl woud ravir le droit d'avoir un ávis, et nous ré- 
»pondróns à M,'de Lamartine ce que nous répondiens à M. de: Lafayette tui- 
» mâ sur.la-place, de A'Hûtel-de-Ville: « La meilleure das répnbligueg, c'ast 
»laréguhligvel», :,…. … ie ae EMR 


?_: Le ‘ministère prassien conúnúe à discuter les recès des dië: 
tes. Il én est encôre à celui des'provinces rhénanes; uicis tes 
questions les plús difficiles sont, dit-on, déjà résolues, et da’ ré- 
daetiou definitive serà bièntôt arrêtée. On'attend ä Berlin aveé |. Ian EO En RE Es 
unê'vive‘dnxiëte Ia públitátion de ces doeaments et on.ctoit |: Le Siécle, dont le parti est si rudement traité par M, de, La. 
Nn den bd aint oef Saan redt ach el did BAARS ARGO es en so} Martine, prend sa revanche contre ce redoutable adversaire en 
éralemerit qu ifs cöntiëndront'dëé decisions döfiditives sari, A ed Se nt 8 
EDER Neer, battle dte ere a antejge, AI Reeusant d'iitoûststânde. Pourquoi, dit-il, M. de Lamartine 
es grandes qûcsiins de’ pridcipes, tant pölitijdes: qu” dökelé=, bee EE d oh 
Zien MEGA in ttid BtB debuts Ate Pa nie nage nd! est-il plus avec. lesrlôg stes, Jes radicaux, les conserva- 
usfastiqtës, qui ogiteùt la Pfusse, Le bruit d'une corvódatioi * tears dont”il fait si Biëh Pile? Pis” il“ajbute ironiguêment : 
tous les êtats provinciaux poûr le mois de févfierest tot. | nt ons: toe Homies ‘de. chil 5 he il harde 
| dpursy;três-rêpandn. Après Ja publigation des di bi le cabinet | „son aai tene ie a lapse ont fanoe dehelfelke ’ Anon 
s'aacnpera des mesures nancièreset surtout de Ta fondatiop | strigns: Bugsokmae lg meilleurs desrdpuisijugp |» Allen done las vlg 
de banques. Des ouvertures ont déjà ólé faites aux divers Erdts | >tourà tour: ùant à dous, quïbprnons fotré bmbition et nos dijférahces a : 
du Zollverein pour que des cemmissaires puissent se rêunir EN paren knee déda eonstìtation, le gg ed du pouvsit rr À 
lin die x EE gement defannse' | *Aroits de la liberté, kous gandecons notre dekime pour 'bomie, notre admi 
Berlin én congrês egtraordinaire an commpneement del'annëe | season peur Voratenr: aotse amour pons Ie poâte, gainngds nous consalerens 


prochaine, ‘ »de l'ingonstance prévue, dan hetllant ef dangereuz allié, » 
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Le Hannheimer Horgenblatj du 20 novembre publie l'article DÉSASTRES FINANCIERS A LA BOURSE'DE PARIS; 
NN Ne | Lhòrrible döbdelë iis noad avtonks prórue; dit la Fraude, es 
i Le aintien, de l'autorité gouvernêmentale dans cetíe ville a nécessitó |’ enfin Hrtivbe. Cb n” dst plas: stiledtront urepetigaë aióment as 


san Wewoer pride Hdrbnie’ lasso ntude. Volci comme ld ehosg s'est pas- | 56, ori #tehte'd' út joi quì viktit de se produire sur Tà place ; 


ton on été convoghés par ui comité ‘er asserab Dr f ste} LW'boutguiëste Bürbvia'le 14 6d moïd dui-memibitós du: grand comité | HEE, une alerte a Um jour gur VIES, the ne a 
… Surle gong de fenn tâgee,’ oppfinigt,’ et imèriatée Î'un joug encore | de ld boergeoîsie use Úititatfon poutassister à arne réunion; qul. deelt aybir. {,ce sont des préris bien réels, de sérieus et‘bpdevantables einis. 
… Plus oppressif: L'assemb de Téunie à Prôtelzde ville, où la münicipalité de | lieu le 19à 10 heures du matin, dans In grandeaalle de hôtel-de-ville. Ils’ap-. | tres. Les ‘bätsses Suotesstves opérdes & ta bourse stie tottes:-les. - 


puyait dans cette invitation sur le 38° paragraphe du 5® chapitre du réglement 
mupiaipal, attendu que 84 membres de là bourggoisie avaient dans une pé- 
titioa.d, paandé la convoeafien du ande iëé pour Tai faire döéider là ques- 
tjon, äì Soltek magied aad Det ute dd Ia prtendus viotetidù WE Ja 
part lis Hertores got dheaknerttiies 8e wille zele parhjraptes. A3 ct 18de"), 
lfactefde- lansomst| watjony aslmeshgriden griefs au tinistère diâtat eb leseopade}. 
chambre Dès pue lafigire parvint ò la connaissance da dirsctgur dela régen- | 
du cercle, celui-ci fit savoir au bourgmestre qu'il Nii était formièlfemerit 
interdit de tenir celte réunion. Le bourgmestre regut l'avis de cette injorió- | 
tion.dans le moment même où le conseil manicipal el le petit comité étaient 
assemblés, et leur fit párt du réserit de larégente. Les fonctioanaires niani- 
gipaur dégidèrent anunimement da.ne.pgs obáirauzordres dp la. régence et ; 


„ “Àausanne a mis me salle À sa disposition, a eu deux longues séances le 11 valeurs; IFeffroyable deprec iation: durvenue dans ie jeu, sur les … 
en En [emir ompraten map vbn inopin, 
Se MMs conténk. auditeurs ;‘módnmóins, con / f eV ti he, 
avör fait un sechét de ses delfbdrtiëhs, 18 publie’en a sa tous les détails et 
Ed ee est vivement deeupt. Les’ débte;-hehgde pijen ber K vien 
_obles, Je plus souvent d'un caractère Gere, Kildsant He vbté Lintérét Laut : 
Subor donné des eomdamnés, Ja plupart El Orateurs HOE bonsideré que ce- 
lui de Péglise, de sa liberté et de son honen Les ayis longtemps partagés 
‚Sur es moyenss se sont réunis enfin en un seuúl,Ja démission que les pasteurs 
_… OE donnée de leurs fonctions, en olan, abn les epe 
“Ont jusqu’au 15 dbcembre, afin d’éviter toute perturbation dans }'égiise el } reed hedge A: D uee 
As. Pi San: iel'ä cel }' cáder qu'à da fosee. Le chef de la police enga za gacore. une fois, à la 
ornaat A ein Log oere gee eha solligitatian du directeur de fa régence, fe bour, ie à‘rönonger à dóu 
ere k 5 


Es int eaarsfk Teureri projet, lui réitera Pínjónction et le réridit responsable ‘tds suites Ud ‘sa dézo: | dbligäs::ide demander des sqpouus temgoraizes a la chambre 
Ommes ont sighé leur démission, et ont ainst saerifié léur'existence et leur hófshance. EE ETE ER Veen ene eee ner hg sÀ n Mij 


Ë : Eene th bt gyadieales  : rens ENE Pied 
habitat 3 à la liberté de l’éslise |__ A!#@ heures, les: membres da:oomité ‚de la bourgepidie arrivêrent,davaat., re hr : ; Pe eN 
»P. ede ppd ‘de pères de famille pauvres. L’un a dit avec I’hôtet-de-ville Le-commissaire de la palice leur défr, dit d'entrer dans Ja; Ges faits partent trap ha ut, Ee eddie ado pas 
la simplicité de Ia foi : « Je signes Ee suis libre, car j'ai neuf enfants et‚je ne :| grande salle, cependant ils trouvérent les moyéns d'y nesdtrer: Aforsledirec- ‘| gonlewer Väándigaation de, tous-les geas. onnêtes.qui opt gopn-. 
possède pas ua solu.» Cesiaistres de Ja religie qne les partisans de la | teur dela ville se rendit dans la alle et somma, mais en vain, la réunion de se} darand, eqtumt natus, ls dégordros.rbeents de l'agiotage, Qmand. 
Évolution. de Seerper n'ont cassé. V'inwithersdsedude. du, salaire qu’ils regoi- sdelire-de 13, spónulatiek sur. les.chemigs.de Ser s'empara, des 
« Vent, ont fenoneé À ce selaire, À leud mnd an condhodes, die edition 


doncestutant delle eát‘honbrable, et ont dormé uni eérifile de dEsirttérbs-" 


- Sement et de dévoùment,à leurs devoirs ; nous doutons qu’ils fagsent sous 
Sezapport des prosèlytes dânis les rangs de leurs versa Bid 
es xr 





terribleäÎa fortune privée. — * °_ oe je 
Leiptaee de: Piris est dans lá-consternation. Á-chaqae instant 
biitditdlgpderefuie dol verte desiistro arrivé: 'à lé boerse; des - 
sp6tútätear®; oa ffiedst ave games guter entore, opérabmt 
apr d'énormes valeurs , ont été rats woiëtuis ouup.' Á:toug con 
wpalkidurs est‚venue. se! Jojndne LE Gite d' za pgpot, de.change 
Ipissant à ses confrères du parquet le soin de liquider,d’imymen-. 
ses opiêratierisongagides.òu faites-par dui. Bafin, on,‚paraìt orainr 
dre que. -d'antree paertibres de. la même compagnie ne spjent 
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vaten! 










retiret.Le rapporteur oniinéngait à ed bonitäpport, lotequêile diveoteur dela 
régene-enitra dang la sallé ef tui itposa silence, :Geluicci, somma pÂ son (Or: 
lesmembras;de la bousgepisie dese retirer, et comme ils tardaient,reguitjje 
gommandent de la ville de faire avancer les tronpes qui gtaient döj A rângêen . 
deyant la maison gf évacnef la salle. "En rjòrmë térapd il ordonne k Phssésbear | 
de láfofide’del fre fa foi dur Tes émeúrted, Lesihembres-de la bourgeoisie voyantu 
ir dn retieèrent angsikbs::0, 0! 7: hes’ f 
, Oude gongoïtpas qne den fanctiongairss manieipaux aiâat, ‚pu pousser, les. 
choses à kn erlednik: # nike oa elle PoE pas.” 
Si elle éppit dans son droits boengferlte Aeveit dhl ikroiëdiatenvent;‘ siellë, 
be était pés, 1 re Fui’rdathit Uiautte nioytin hépal'pab de rocouit au arinistöre 
détats raid tGusé réoistemoe: luicslait interdit, Owarriverarteen enfin si- on, 
brave de, la sorte Vautgrité? Draillegrs la zégensp Ataihjdana san, droit, opr Ja: 
38P paragraphe, da chapitre du a emee An ‚ne sorap potte {rider 


sprits, àl était. aiaá dé próvair., ee tqud iercinn anjeurd: hui: Cette 
nrmense jeoseogtsètian: des -eapftaan,da.tonte RATE, SLC UNE 
bamnrirddn isde valt forebment amener;;un, Êtat de pléthore,, 
ned cessiarebpndaneen de aaritanr spécalatenss-dant la dé- 
répiattoa et la baisde, sans Ôtau tand los tristes gonséguences. 
và Nous:lieoús drie te Oönstitutionnel, du:22: « La bourse 
Ph vant-hiet Hbf daltne vive sgitutioh parsuite-del'ezden- 
ion dlanegdat dövéharrge- qut laisse) :dit-on,-un-dófoit de deux 
iltións ef‘démie On’ citdit dex mmatsbus-de banque de premier 
Fdre'colfittie ‘ayant perda, 1’ une 400, 900:fr., l'aatre 600,000 


) qúë dans 
ents solerinels ou décisifs des prières simples et pieuses ont sus- 
idee dsbats du préfieré les décisions. 
Urd kee deit trouver place ici. IÌ y avait dans l’assemblée,. 
…_ OUlre tes pafdkelits:, des-ministres qu'on appelle, émpositionnaires , Vest à 
de qäi dut det Pimposition des mmaias, mais u'omtpas encore de cure. Les 
‘ Yémissionks qui allaient avoir lieu leur auraient ouvert immédiatement l'ac- 
ke 8 aux places, vacantes, Eh bien ! ils ont adressé ‘au prégident la döclafa- 
… Kon B = 
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en signe genen tous qu’aucun rie demanderaft,nì h'accepterait up des men in des affaires niunicipalds ét 9 erdee irés Gouúrerriefréntalks ze Fe'Od dibditen outre que le parqwet aait vennen aide à l'un 
t - hand z d 5 Kea ne ed e Te sn í : ofitit Ó8e ie …. Ë lk: er sij rd A EC Nr a 8 ET : dkar 5 en a RS re k hd e en : Á 
€s.quf pourraient devenár vacants par dérnigsion. P Las sliatien de Mfaanheinva fditipreudi tn oehte occasion desbeangoup de. és‘plus-höttorotles agents pui avait êtw oblige de.paye Br 690 


2exeinple-dohné par Te clergé vadois offre auz.gitoyens’ honnêtés'un ° 


ille francs de differences pour sa clientelle. » - 
| tine Hr. “FIL EET EEN RE 


| 81 eb Nouveliès d'angtoterre. ER 
p Oe ME TAN er REN: Londree 22 wi iäbee, E 





ie gement pour-tout. ce qui, depuis le 14 février, s'est sucoédé d'af, 
 Sigeant dans ce canton, sous le rapport des choses et des hommes. 


zn 


fatjexs tre s'aasociant ann epi (Ja conduite, illegale. injnstiGable, 
do 453 préponêt municippt, geile Got este etradger k creme 
lion, agrand déplaisie dga tâdjodus” Te get 
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ae comitéde laïques s'est inmmédiatement eh à wert riet wiki Ea Bei ENEN 8 Biene 
te én communication avec. les. autres pgrttes du, canton, afin de for- ven is: Neuvellés de Feamee. … «1: oeeiod HE rt is Pie | 
“eeerau cepsanver les.paroisses comme éléments d'une nouvelle église na- | 4 nt Bir et a "qâ Tra rtjefd”d': ' Hier mátirk le diie de Wettingtdg, sie Robert Peel, lord Warn-. 
— Sonale Librec@n dit qu'une commission, deoclésisatiiues et.de laiqdeséla-: Tous les jonrnaus da Eáris s'ocqupent dé Varticfé de’. eliffe, lord Stáfite, “le ‘dointe di Aberdeen &t tot eianoetier de 
Porers an projet d’organisation dégdise, Gatto. église.sunira-t-elle à Etat | M. de Lamprtine, dont nous tal: donné ávánt-h ier le be dechiquidr se sótt dhds: 'à ‘Windsor pour agsister au conseêt: 
vac? Voilwune des. grandes questions aulevdes. Le fait qui vient de | som. Lo Journal des DOE ere Mengs | privé dadsrlequel doît tte afrbtde la prorogatión ultérieure da” 


reproche de versatilité qúel'ilfustre éerivain'adtesse'ä'l'oppo- ' 
sition, constitationnelle, Bárlant at nom dela gjitichë parle 
mentaire, les Däbats rèpondent &'M. de Bamärtine: * 
‘Si s plas au rendez-vous quand vous y venez, c'est que” 
Re Oelebn bea 14e p gaand hòuë en éGonsà lagaerre:età' ia Pologne, 
piodb en'étièz 8 Hóly-Róodrét à° Göritr'; qivand ndusen tacumes. venns:à ka; 
ppEijivous btgg urrité à lePologne; de poste pd, paste, vous. preniez tous les, 
‚vig vous qui, npus avaient menés, et vous angmkisn ge Pertanndge pe rn 
»mau, qui arrivait toujours une heure trop tard, Le fait est qu’a niesuré qué’ 
sd void. erbnl ee ä peù ie la (nét ‘Pour etitrer des l'aetion moets 
; phelit od dlpoöitient de quid órit’ He tfop ar 3 ar het hi 
den ROR Brard rte ins a Fn anita | S0prelele spirend de bate leg ò jip ceroute 68:00 4 d'inapplte, : 
& ehary bre, la hej gepaste da rapport fait à la perimiète | testes idébs oa-qwzollas karenae de telig zorte que cet bonte 
ij Er Reborn QE Aorta corrthission propose se erk »de progrès , qui croit toujours ètre ah : de ld aerden bren he 
5 MO Dfetntërs para beet ddfitainsohangements nx 88 4et5, | »tard, Nous pourrions dire cela si dous Gtlons de la gauche; à 

| Ee pdeegearhe Haanen ola de share hide | Stoner hebt kndne gn 
< Mine aint u. ; Eens : oriddt ML: délLiúntartind et loinppsittan de: toutes couleurs sider leur, quere)le 
ER Ainsì srelnuss offpbldhahuad/ambassadeur saxon prés la nde endknge. ot Seabert 


ee aplir n'est rien mois qu'une grande révolutiommetale, dorit les” cótn- 
8 velt Wees ne $huraient toútes se prévolr. En pap ten vhn se dévelop- 
Pelt 18 seul fart de cerit c guarrte oudt Soûrafstie- Högidstone jens? 
Poobablement suivies d'aatfes, ést únè protein stfinelle ‘cite Tp» 


parlement. On pense que la eon voeation pour:l'expèditiomsdes 
affuives era Heu: ppurla seconde semaine.de janwiereer tan! - 
‚rte dépatation:dé bégboiants de la Cité s'est rendge hier, au 
Foreign: Ofioe et a brbsemté-au comte d' Aberdaen nasmówoine 
ids négöeidáts:et vésidents anglais à-Buenos- Agtêsnelataf à 
‚leur tristesitnation: dens ce Pays. ove wtertabeein 
Le Jes pe grains n'a.pas: opne PR le, prix 
moyenadpdspment pour la semaine gui a. pris Hu te, 19 novem. 
bro giêtá de AB sh. 6d. zand artan Reen Aj 8 der- 
niâres rêglant le,droit a bio.do Ghdhett de be droit dar te fro- 
ment étranger reste À Là, sbaraaaiso Bede en 
as Dans -leioonseil, privé grit tenu:le;20 à Windsor, le Par- 
tefaenta étéde rouveaúg éan16.dèeembre; cette praro- 


Édthon néporte pas a Rent ae, rbunira à celte êpoque 


e } ession de l'église, et un staginàte iniprifnë à ordre de shioses qui, ne casse 
IN à bise h guere aux idéeg et aux institutions religigises mort ie Airis 3 
: Vuteeiqui perte un eargetère diálévation; : 5 RE 


N 3 „rs 
bed a EG | 


Ee den ade ver Nouvelles d'allemague, NES 
| ue Gasêttë'úitholhedlte' aftengande publie dans son wumêro’ dut 

















ie Perhainiide -appâyd'sûrHahfovee-de: Ii vórité et agissant or f 5 ; On, M de KE Cie LGE Ì dn een 8 | póur: t'expéditior BS. 4: EE: . dh 
"lon V'esprit de no titation s'efsfoara d'amerier Yabro- | /, 4 dpaiue attaqub également '- 69 AADAFINE BAT Je DOME | zuuie habitantes hester viennent à leur topr dà.ràola- 
Dredd eelde dringen côtà yulnórable pingel gest attaché le Journal siba hae ita libre ingg hins òltangers. Dans geral, ham 


breax de nógagdiee debanquiers ot de manalaoturigrs de gptie 
ville, qui a euJièx dennen lasd: make, un 

bmaire,dagsieasens, présenté par M. Mark Philips, représen- 
taat dayftaneheter.à la Chambre des Corimunes, êt aäréssé à sir 
„Robert Peel,a êté vote pàr acclamations; ate Meek 
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„ SASTRE gerei he Pera ANGOLS. CAIKAÁGS GE nija aslde ré redherd!i 5 table ] 
Winmeracan:: : PE nnn top: Praje ' k \igaanségence galable contre la gauc ® 
araska, Passdans lenie dalenterg pgmglissement dps pro: | van ile le répredho-d;ionans pd Hen 
rn PAShANS SUNRG Ofet BL ramplissement, f twine ,;qui. he guisse Hire retourpé contro le,depnts de 
be fase da, va tien „allemande paf falke bord de ia | dra k ge ad Se 
: WOON E ean er pen AE b PA nb 
L rt RER EE EE « M, dB Eumartine; dit-ZBpoque , traite-M,. Barrgt‚ct son. parti, avec le. der= 
tent on de la chambre haute ne eroit pas que le mo | snier dédain. En vórté, il re pas le droit. Ce que M. Barrot et acs amis 
abolir les lois provisoires en question soit encore vena { »disent et font est bien fort; mais ce n'est pas plus fort que ce que dit et fait 


Ed 


lä | ar AE 
Ais Marons: -ch CO rd onm dente uit 4 


=Le Manchester guardian dit que les ordres cachetés que Î'a- 
“miral Seymgur avait régus avant son départ. de Callao, lui en- 
deigaadent de se rendre aprèêsavoir passé à'Taïti sur. les côtes de |. 
la Galifornie et ensuite de. l’Orógon où il doit se trouver en ce 
motet à la tête d’tfne escadrille corapwsée d'un vaisseau de | 
80, d'ane  frógate € de 50, d' ure corvette ‘de 18 et d'un brick de 
„ En même tenips ‘ce journal fait, temarquer que les Eräts-} 
Onis ont récemment áuguienté leurs forces navales dans l’Ôcéan 
Pacifique. Kls yont aujonrd’ hui deux frôgates de 60, deux gran- 
des còrvettes et-un briek sans compter deux nouvelles fregates 
de premier rang qui vont rallier ces forces. Avec. leurs bâti- 
mentsde la station de la Chinees Etats-Unis pourraint-réonir. 
en pea temps dans }'Oeáan:Pacifique 6 grandes frégates qui | 
peâvent se mesoror avec des vaisseaux anglais, de 74. Ging gran- 


des gorvèttes, un. brick et un ‘schooner. Eed 
ais On: éeritde Dabbin', Te 19 novembre: « < « 


Les journaux du rap el n'ont pas envore pubhié le relevé des 


produits de ji Wecte faite dimanche pour le tribyt O'Connell, 


Mais on eere qrie le total sera: beducoup moins élevé que ceux 


des quatre öti éinq deruières années. 

Hier, fés 6vôdaes catholirjues, dans le synode qu'ils ont tenu, 
ont adopté une résolution tendant à condainner pour la troi- 
siëie on la quatrièine fois le bfllsur \' éducation nniversitaire 
en'Irlandé. ‘Les prélats ont en'même leinps rédigé un mémoire 
qrê ifs ádresseront ä la bour He’ Rome et,dans lequel ils exposènt 
les miotifs qu tear font considòrer ce hull comme dangereux 
pour la morale et pour la foi. La résólation a été prise à la 
májofité de 12 voix contre 5. On dit due Vun'des évêquesqui 
assistaient au synode, a recu du secrétaire de la congrêgation de 
la propagande à. Rome, une lettre qui donne tout lieu d'espörer 
aux adversaires de la'loi; que | le St.-Sióge so,prononoera dans le: 
sensde leuk opinion, 

Les nouvelles de la, récolte des pommes de terre eóntinhent 
d'être plas satisfaisantes et de nature à calmer les- appréhen- 
sións efagêrées; ainsi,-düns lescomtésde Down, d' Armagh, 


ral, Be en est rassùrant, en 
att sE 
“NWauvelles. et fais divers. 


On dssnre que les cabinets de Vienne, de Naples et-le gauver- 
ie: 204 poitfical ont beg een! anglais de nou- 
pläintes, au sujet djs menees aukqiëtles les réfagiés ita- 
Hansse livrent à Maite.et dans les. Siles Yoniennes, sans qu’aucun 
obstaekesvit mis pat les aatovités britanniques à l'exécution de 
‘leus projets. La tte où des plaintés sont articalóes, se termine,, 


dit-on, par une deiniande d’ eee des ded enen 
de tous les émigvés italiens. - 


ss be grand-dae de Toscane vient,de recoraposer son cabinet. 

Le omsailer FE, rangois. Cempini, directeur actuel da départe- 

‘ mestdes finances et celui de tousles ministres quia le mieux 

secendé legrand- duc daas ses bonnes intentions pour les indi- 

vidats,eempromis dans les troubles de la, Romagne, a été nommé 

à kothargede, seorótaire.d’ Etat et de premier directeur des. „dif- 

fórentes séerêtaireries de.’ Etat, en remplacement durpeince. de 

Gorini, dêeêdé le mois d' octabre he Gaite, plage équivaut 

à la prênid du vonveit, Ms Wiepipt conserve on même tem ps 

de port des.finanees., 9 gunseìller d'Etat Alexandre Hum- 

: rd pnsenndtle Pise, a eté nommèê miaistre des affaires 
Ólsangères;et de la. guerre. 


Or Berit de Ta frontière de Pologne rn novembre, à à a Ga- 
zelte di Weser: bt dd te ek 








Des äárrestations plas noinbrewses que dans le grand-duché de | 


Podënónt ‘été opbrdes:dans lereyaume de Pologne, et surtout à 
‘Väisüvie; te'dut prouve úpt'ans ligaescerète blend ses ramifica- 
tions paf delà la frontière et bien avant dans l'intérienr de ce 

páys: Beld: gue tá police tusse a, là première, dvertile-gouver- 


1 mgee de: Tpxietoneaide cette ddngerease, conspiration,: 

eN Tweel velden son foyer dens: tac Po: ‘mus 
: ee Pep iv ‘des ze obijurêe: est “äzpen-prês lelmnêire qúe-telui.gui 
- schie de Wase à la cònjaratión.de février à, Poseni:Cetta: fois une 


páile des eunjnrós devait, à-F' aide de faüsséselefs, s "emparer de 


+ Jar Piitië des Poetifidations de Posen où sontles magasins à pou- } 


« dre Fes: tutres-deraiënt1âcher de se saisir. des: premiers fonc- 
‘ tionnàtres de Posert et:lès ógorger sans pitié; En eutrè on comp- 
" tzit-faire móin hriossesur’ kas gaisses publiques et sur läfpitune des 

riehes: pärtienliers ‚de Posen qui u; ‘auraient pris amgune part à 

larconjeratieú, ‘En:attendant, la première section des conjurés 

devait faire:santer toutes les fortificâtians de Posen, 'À 1’ excep- 

tibft:.de qielques ouvrages où l'on. voulaits’átablir pour avoir 

um vêhkrei d'opérations bien choisj.. Les paysans de la Pologne 

räasò ammaient alors franchi-la frontiére pour se joindre à ceux 
„dela Pologne prussientie,. 

Si Posen a-êté ohoisi pour point d' attaque, cela parait tenir 
-au mécontentement que les Polonais éprouvent. de la fortifica- 
Ton da Posen; ‘Böils regardent comme un boulevard oppas à 
towerkpessait qu on pourrait tenter pour , rétablir la nationalitó 
polenaëse., Le moment actuel seinblait d'antant plas fa vorable à á 
V'ieeesgijkespment de cette folle équipóe, que, les. esprits , dejà 

tere les démêtés religieux  taient faciles à gegane, pour’ 
des mense glutionnaires. cad 

— La plus Mikemgatenoavelle de Chinecest que les principaux 
Hafbitants de Hongekongiont adressé'à.lord Stenley un mémoire 
pour dè peindre- 1d ik physiónemie deg colonie; on eruit 
fue de niémoire, joie prôsentatianis ‚de M. Montgomery 
Martin, fera de l'effet sur leit Petaire-d'état. des lane: Les 
iede septembre. 


on tellende Hong-Kong sunt | E 
a annoif Nothomb avait: té 2 at-: 














mik. ’jn ridepehdance , 
teint d un leg er coup d’ apoplesë; Dr. Voll desrenseigne- 
unrents prveisaes P 'indispositión die ST jtrdbelge près le cour 


de Prussea éprouvée. M. Nothomb Öfat-defk-da ni son: cabinet 
Torsqú’i-$'dst tronvbral; il à ressenth Satuedimerontidens fai- 
Didasod, mais zl est: weronu assez vite à Virisnfóene, Joos: 
quï Pes prèridètes ont approehé Ml, No'homip dag era; 
une légère attaque d'apoplexie, parce qwelignan ronse ä 
térre et iets aviigntr romargub.de p etites:treteigai de sang, 

prövenatit’8ahe blessure qu'il s“était, Waite au-deswandel! il 
dans sa dhnle: Gete #mdisposition:n? aspas. eu d'autres. sien ss | a 
Nothomb. est entfèrement rètobliën oe fadment. … … in 


Res haf ‚présence: dé Hónge, á ph 
allemande, a encore provoiué 


ili 


| tres‘personnes ont. également étò blessáes, mais moins dange- | 


que le passage pour Hon 
pour se donner le plaisir dane partie de mer: Tontefois, comme 


dólaissé, et bon nombre de passagers, peur soutenir une riva- 
de Meath, de Cork, ‘de Kilkenny et de Mayo Vaspeot? géné- f 


—les foups duLúzeinbdlieg ie se boengagptis Afuire te gearre: |} 
aux moutons. Dernièrement MP.*le curé d’ AÁssenois, près Neuf: 


rai pas. 


bek orks 


sanver qöel jaak 
Ì úfie poursuif 


3 de sbcté néo-câthiolkgae | c 
s troubles à Weimar: 

























_Moninkl. Nederd. Schouwburg. . 


Op Dingsdag 25 November 1845. (Ne15 in het Abonnement. ) 


De Bemoei, of eindelijk heeft hij toch eèns wat 

oeds gedaan , blijspel in vier bedrijven. Gevolgd door : De Lek- 

erbe) zonder Geld, blijspel met zang in één bedrijf. , Beh 
De aanvang ten ZEVEN uren. 8 


Op Vrijdag den 28-November, ter benefice van den heer TJASINK, En n 

‘son-en:Ce, „blijspel ‚ nooit alhier vertoond ; en de Boodschap naar de 1Jser- 

smelterij , Decranatoniom. van. F,' von Sohiller, in muzijk gebragt Aaoerd É 

B; A. von. Webbèr, uit ‘het. hoogduitsch vertaald door. den. ridder 

f Debua te dragen,dpor den beneficiant , de voörstelling zal begaan mei: ne 5 
ebutant en TE 


Ronge harárignait la foule de la fenêtre d'une maison. Mais son 
discogrs fut:interrompu par des sifflets et des" huôes partis d'une 
maison voisine appartenant à un catholique zéló. Alors la. po- 
pulace s'est mise à jeter des pierres contre les fenêtres de cette 
maison en criant : A bas les jesuites !_ 














































— On écrit de Franefort , 13 novembre: 

Le sènat de notre ville a förmieflement refasö d'accorder une 
‘concession pour Îa publication: d'ús journal catholique, dans {° 
la eraïnte d'aigrir les esprits et dé rendre plas vive encore l'a- 
nimosité entre les citoyens appartenant à des cultes différents. 


_s— Ávant:hier, un accident bien malheureux a eu lieu au 
théätred"Anvers pendant la- Teprósentation des Sept Châteaus 
‚dw Diable. Un Fasil a éclaté dans:les mains de celui qui s’ en |: 
servait et a blessé grièvement ! un. saldat à la poitrine, deux au-, 





N/ heâtre-HoyalFrancnis 
Jeudi 27 novembre 1845. (Représeùtation n° 81 ) 


CHARLES VL 


Vala longueur du vpecláce on comrencera à sit heures al dearie. dt 


ht: 


reusement. 


— Nous lisons dans le joprval du Hápye, da 21 novenibre: a 
« «Ce matin, une affluence nombreusb’ de curieüx se pressait |. 
| sar le quai où stationnent les bateaux ä vÂgeur pour Honflenr, 
attirée par un de ces spectacies:que | la concútrrence industriel { 
te donne encore quelquefois à:'ses. zer à la grande joie des | 
eonsommateurs. Depuis quelqwstemps, deux bateaux, apparte-'| 


‘pant a des entreprises differentes, se disputen Getteligne def ::: 65 semplan a Á gl gk ben Ra Ö zi es ee ì aj É ó 





sea te 


passage : le-Courrier et le:Colébri{ie dernier, en venahts'y pla-” 
cer auprès-de, l'autre, api Ia desoorpait antêrieuremenit, cher- 

WATERREUS. à tes: desde N 
a; 1 onneur_d'annoncer qu'il a regu des: wiuisfes Fraîehes dua. 


‘cha naturellementà obtenir ie par ure ‘báisse des 
Pp. rigord. On trouve chez lui “aússi 1e cd Pectoral de 


prix, qu'il ròduisit de moitië. reprêsailles s "ensuivirëbt, èt 
Lamouroux. 


ú 


on eût pu le penser, l'autre bateau n', "était pas ‘eomplètement 





c'est une phase; nouvelle de cette‘ lutte qui, ce matin, attiraït "les 
—_ ADEINESPRATION DU GAL- 


curieux. Üne large benee chóë, sur le Courrier, annondáït’ 
eur biait actorde gratië, et, malgré lef MIL 
‚L'administration du Gaz-Courant. engage les 
Vintention d'illyminer la fagade de leur maison, lef 
À ha hheten ed de Ja naissance du 


mauvais temps, une foule d'amatenrs profitait de côtte aubaine’| 
dee dre ini Den 


Tité qui procure anx, voyagears geïte égonomie du transport, y | 
avaient pris place. IÌ est difficile de groire, cependant que |’ ape | 
pàtsi séduisant du gratuit ne fnisse, pas par l'emporter, et ne’ 
laisseau Colibri d'autre ressonfce. que de pousser encoré ‘pls’ 
loin les représailles, et d'offrit, comme cela s'est vu en Angle” 
arne, une prime aux voyagears.» 
















we 
sn 


— Le bateau à vapeur le Comte de Paris, appartenant à la 
Coinpagnie_ générale, et l'un des meilleurs du Rhône, a péri 
samedi au soir, vers lescinq hedres, à la hauteur de Valence. 
Parti de Lyan à ane heure de l'áprês-wïidi, ce bateau, qni-ne 
contehait heureusement que fort peu de voyageurs, a voulu, 
nous assnre-t-on, essayer d'un. passage que la hauteur du. 
fleuve paraissait devoir lui periettre de franchir ; ; ayant heurté 
sur une rochè appelée vulgairement le Donjon ; ils ‘est ábìmó 
peu d'instants après sons les eaux ; ne laissant aucune trace de 
son passage. Les voyageurs et les, personnes, del’ ‘équîpage ont 
êté recueillis par un des Papin., qui faisait route avec le Comte | 
de Paris ; on aà regretter la perte d'un chauffeos, qui â De als | 
première et la seule victime du u sipistre. 


Cours des ET î Eee 


Bourse d’ Amsterdam du 22 Novembre. 


Dôtte active, ;, . 
Dito. dito. . eh 
{Ditoen-liguidation … 
{Dito dito . 


eee, 


„Dito des Indes ,.. ” 
ee: ” Spadient vens eere 


. ito een eee eee. 
ies de: bennen 
jet. du laó: de Harten. 
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château, traversait la forêt de Basse-Héveau. Il était accompa- 


a 



















gné de son caniche chéri, Un loap, êtait plaecó.en embuscade. Au Baert de au Grand Livre „ , 6 een 
il le happa, l'emportà et ce far l'afaire d'un cou de Mussie … … „/Certificatsaudito. … … … .é yf — TE te 
passage il le happa, po Í P on ‚ “Ditoinseri Wôns 1991105 pi an 
OE de Hee es re de lits’ ER Oi 54 
: dit : Chez Le, ze ke) PA 
— Un riche fabricant eden de en ui ifPässive Bn. 5 ob mit 
X…., jeune encore et côlibataire, avait pour. commis-voyageur |. send différée Paris jee 
un de sês amis d'enfance, plein. de zèle; d'activité, d'intelli= spasne: es nwe veen en eek er 
gence. Le commis ‚possédait ta ‘eohfiandé de son patrari à tel: ÀDito …… ee ener en 
point que ce ‘dernier, lors d'un rècent voyage, lui avait donnö{ ÍCoupons Arde Bens 1:43 Àl 
ane procaration illintée, an qd pûslereprásenter dans plu- f { Öbligetions” b omp.. 5 Er 
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“a À votre aise [ mais alors vous pouvez préparer votre bilan: 
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